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3 La cotisation à VEurope
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Dix à quatorze milliards de francs.
Tel est le prix de la première cotisation

que la Suisse va payer à l'Europe,
sous forme de tunnels alpins. Tel est
aussi le montant de la facture des
particularités que nous tenons à
défendre: limitation du poids et surtout
du nombre des camions circulant
dans notre pays, recherche d'une
solution au plus près de nos préoccupations

écologiques.
Le choix, dans son principe, est non
seulement bon mais il est surtout le
seul qui soit viable à long terme. Chacun

reconnaît que la route ne
parviendra pas à absorber seule
l'augmentation des transferts de marchandises

prévus pour ces prochaines
décennies. Il faut pourtant espérer que
nos partenaires européens prendront
de leur côté les mesures indispensables:

imposition du trafic, aussi bien
sur route que sur rail, de manière à ce

qu'il couvre l'entier des coûts qu'il
occasionne et remise en question de
certains transports provoqués par
une division extrême du travail, et
qui ne s'effectuent que parce qu'ils
sont indirectement subventionnés.
C'est sur ce point d'ailleurs que les

oppositions vont se concentrer. Les
écologistes ont déjà annoncé leur
refus d'un accroissement des capacités
de transit offertes par notre pays en
l'absence de mesures d'accompagnement

destinées à provoquer un transfert

de la route au rail, et non pas un
cumul des deux systèmes. Il faut
pourtant reconnaître que dans la
situation européenne qui est la nôtre et
au vu des limitations déjà sévères
imposées au trafic routier, la marge
de manœuvre du gouvernement est
en la matière fort limitée.
Le Conseil fédéral, dans son souci de
miner un éventuel référendum, a pris
soin de répartir sur la carte de la
Suisse les travaux liés à ce crédit,
quitte à servir deux fois les mêmes
plats, comme nous le relevions déjà il
y a une année lorsque les grandes
lignes du projet étaient dévoilées. Cest
ainsi qu'est inscrit au programme une
revalorisation de la ligne du Simplon
— déjà vendue une fois pour Rail
2000 — et le projet de liaison Genève

- Mâcon, raccord au réseau TGV

français, auquel la Confédération a
donné son appui il y a une année.
Adolf Ogi a d'ailleurs tancé les
Romands qui, ne parvenant pas à faire
l'unité derrière ce projet, rendent
difficile sa promotion à l'étranger. Cette
morale fait bien rire ceux, mais ils
sont rares, qui suivent ce dossier de
près. Car si les cantons romands
avancent en ordre dispersé, ils ne font
que suivre l'exemple de la Berne fédérale

où l'on cherche en vain un service
ou quelques fonctionnaires de
référence maîtrisant à fond les données
du problème. Quant au chef du
Département genevois de l'économie
publique, habile vendeur et chargé
du dossier pour la République, les
mauvaises langues disent qu'il peine
à suivre sur la carte le tracé de la
nouvelle ligne qu'il appelle de ses vœux.
Contrairement à ce que dit M. Ogi,
l'avenir de la ligne du Simplon ne
dépend pas tant de cette liaison avec
la France que de sa prise en compte
réelle en Suisse. Nous restons dans
l'attente d'une manifestation concrète
d'intérêt, autre que des pointillés sur
une carte avec en légende une énig-
matique «revalorisation de l'axe du
Simplon».
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Moins d'Etat, plus
de gym
Le Parti radical suisse vient de publier
une brochure sur le sport de l'an 2001.
D convient de se souvenir que le secrétaire

général Christian Kauter a été
deux fois médaillé olympique comme
escrimeur. Parmi les propositions, la
construction de cent halles de gymnastique

dans toute la Suisse. Moins
d'Etat et fédéralisme paraissent
oubliés. D en va de même dans la
revendication d'abaisser à douze ans la
limite d'âge pour «Jeunesse + sport» ou
à propos du subventionnement des
associations sportives. Il est vrai que les
radicaux envisagent aussi la suppression

de l'impôt sur les billets d'entrée
aux manifestations sportives. Mais
n'oublions pas que bien des jeunes
peuvent voter dès 18 ans.
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